
 

CYBERNÉTIQUE CIVILISATIONNELLE 

Vers un pilotage dynamique des sociétés humaines dans le système 
Terre 

 

1. Définition 
La cybernétique civilisationnelle désigne l’ensemble des mécanismes d’observation, de 
modélisation, de décision et de régulation permettant à une civilisation de se piloter 
elle-même afin de maintenir ses conditions d’existence et d’orienter sa trajectoire 
d’évolution. 

Elle applique les principes de la cybernétique — rétroaction, régulation et adaptation — à 
l’échelle du superorganisme socio-écologique humain. 

 

2. Une urgence historique sans précédent 
L’humanité est entrée dans une période charnière de son histoire. 

2.1 Passage à l’Anthropocène 

Les activités humaines modifient désormais les équilibres fondamentaux du système Terre : 

●​ dérèglement climatique, 
●​ effondrement de la biodiversité, 
●​ perturbation des cycles biogéochimiques, 
●​ artificialisation des sols, 
●​ acidification des océans. 

L’humanité est devenue une force géophysique globale. 

 



2.2 Dépassement des limites planétaires 

Plusieurs seuils biophysiques critiques sont franchis, entraînant : 

●​ instabilités écologiques, 
●​ effets de seuil irréversibles, 
●​ risques d’emballement des rétroactions. 

Il ne s’agit plus d’impacts isolés mais d’un problème de régulation systémique globale. 

 

2.3 Émergence de risques systémiques globaux 

Les crises contemporaines sont interdépendantes : 

●​ climat, 
●​ énergie, 
●​ alimentation, 
●​ finance, 
●​ migrations, 
●​ instabilités politiques. 

Leur interaction crée des dynamiques non linéaires et imprévisibles. 

Sans instruments de pilotage adaptés, la civilisation navigue dans une complexité qu’elle ne 
maîtrise plus. 

 

3. Fondements scientifiques et conceptuels 
La cybernétique civilisationnelle s’appuie sur la convergence de plusieurs champs : 

Cybernétique​
→ régulation par rétroaction et circulation de l’information. 

Théorie des systèmes​
→ systèmes ouverts et interdépendants. 

Sciences de la complexité​
→ dynamique non linéaire et auto-organisation. 

Écologie systémique​
→ stabilité du système Terre et limites planétaires. 

Intelligence collective​
→ cognition distribuée et coopération à grande échelle. 



 

4. Principe fondamental : la boucle de pilotage 
Toute cybernétique repose sur une boucle d’adaptation continue : 

Observer → Modéliser → Décider → Agir → Ajuster 

À l’échelle civilisationnelle : 

Observation 

●​ données écologiques, économiques et sociales ; 
●​ indicateurs multidimensionnels ; 
●​ mesure des interdépendances. 

Modélisation 

●​ représentations systémiques ; 
●​ cartographie des positions et trajectoires ; 
●​ simulations prospectives. 

Décision 

●​ politiques publiques cohérentes ; 
●​ stratégies organisationnelles alignées ; 
●​ arbitrages multi-échelles. 

Action 

●​ régulations ; 
●​ incitations économiques ; 
●​ innovations institutionnelles. 

Rétroaction 

●​ évaluation des effets ; 
●​ ajustement continu ; 
●​ apprentissage collectif. 

 
 

5. Représenter pour piloter : la fonction des modèles 
systémiques 
Piloter un système complexe nécessite une représentation partagée. 



Des modèles tels qu’une cartographie systémique navigable (ex. éconosphère) 
permettent : 

●​ de situer organisations et États ; 
●​ de visualiser les impacts sur les limites planétaires ; 
●​ de mesurer l’alignement avec les objectifs de durabilité ; 
●​ de suivre les trajectoires de transformation. 

Ils transforment l’évaluation statique en navigation dynamique. 

 

6. Tentatives historiques de pilotage systémique 
La cybernétique civilisationnelle s’inscrit dans une longue série d’efforts visant à comprendre 
et orienter les systèmes humains complexes. 

6.1 Cybernétique appliquée à la gouvernance 

Dans les années 1970, le projet Cybersyn au Chili expérimenta un pilotage économique en 
temps réel basé sur la collecte de données industrielles et des tableaux de bord 
décisionnels. Il démontra la faisabilité technique d’un pilotage systémique, mais fut 
interrompu par le contexte politique. 

 

6.2 Modélisation globale des dynamiques planétaires 

Les premières simulations systémiques mondiales mirent en évidence les interactions entre 
population, ressources et pollution, révélant la possibilité d’effondrements systémiques en 
l’absence de régulation. 

Ces travaux ont fourni une alerte scientifique majeure, mais pas d’outil opérationnel de 
pilotage. 

 

6.3 Architectures de gouvernance internationale 

Les institutions internationales, les accords climatiques et les Objectifs de Développement 
Durable ont renforcé la coordination mondiale, sans toutefois constituer un système intégré 
de régulation dynamique. 

 
 
 
 



6.4 Indicateurs alternatifs et comptabilité écologique 

De nombreux indicateurs ont été développés pour dépasser le PIB et intégrer bien-être et 
durabilité. 

Cependant, leur dispersion empêche une vision systémique cohérente. 

 

7. Obstacles structurels à l’émergence d’un pilotage 
civilisationnel 
Malgré sa nécessité croissante, un système de pilotage global n’a pas émergé en raison de 
plusieurs contraintes structurelles. 

7.1 Fragmentation institutionnelle 

Le monde est organisé en États souverains et institutions sectorielles sans organe de 
régulation systémique globale. 

 

7.2 Limites cognitives face à la complexité 

Les systèmes complexes dépassent l’intuition humaine : 

●​ causalités différées, 
●​ effets non linéaires, 
●​ interactions multiples. 

Cela favorise les décisions court-termistes. 

 

7.3 Conflits d’intérêts et incitations économiques 

Les structures économiques privilégient souvent la maximisation à court terme au détriment 
de la viabilité systémique. 

 

7.4 Absence d’indicateurs intégrés 

L’abondance d’indicateurs sectoriels ne permet ni navigation systémique ni vision 
synthétique. 

Sans instruments, il n’y a pas de pilotage. 



 

7.5 Temporalités incompatibles 

Les cycles politiques et économiques sont courts, tandis que les dynamiques écologiques 
s’inscrivent dans le long terme. 

 

7.6 Crainte d’une centralisation technocratique 

Le pilotage global suscite des inquiétudes liées à la surveillance, à la perte de souveraineté 
et au risque autoritaire. 

Cela souligne la nécessité d’une architecture distribuée, transparente et démocratique. 

 

8. Niveaux de pilotage 
La cybernétique civilisationnelle opère à plusieurs échelles interdépendantes : 

Organisations​
→ transformation stratégique et alignement systémique. 

Territoires​
→ résilience locale et planification écologique. 

États​
→ cohérence des politiques publiques. 

Gouvernance mondiale​
→ coordination macroéconomique et écologique. 

 

9. Objectifs opérationnels 
Mettre en œuvre une cybernétique civilisationnelle permet de : 

●​ anticiper les crises systémiques ; 
●​ maintenir l’habitabilité planétaire ; 
●​ aligner l’économie avec les limites biophysiques ; 
●​ orienter les politiques et investissements ; 
●​ accélérer les transitions écologiques et sociales ; 
●​ renforcer la cohérence des décisions multi-niveaux. 

 



10. Conditions de réussite 
Sa mise en œuvre repose sur : 

●​ des indicateurs intégrés et vérifiables ; 
●​ des données transparentes et accessibles ; 
●​ des interfaces de visualisation compréhensibles ; 
●​ une gouvernance multi-niveaux participative ; 
●​ une éthique de transparence et de responsabilité ; 
●​ une architecture distribuée évitant toute centralisation autoritaire. 

 

11. Enjeu civilisationnel 
La cybernétique civilisationnelle marque le passage : 

●​ d’une gouvernance fragmentée à une régulation systémique ; 
●​ d’une économie extractive à une économie viable ; 
●​ d’une vision court-termiste à une trajectoire soutenable ; 
●​ d’une humanité inconsciente de ses impacts à une civilisation consciente 

d’elle-même. 

Elle constitue une infrastructure de pilotage permettant à l’humanité d’évoluer vers une 
civilisation systémique intégrée au système Terre. 

 

12. Définition synthétique 
La cybernétique civilisationnelle est le système de pilotage dynamique 
permettant d’observer, situer, orienter et réguler les activités humaines afin de 
préserver les conditions d’habitabilité de la Terre et d’assurer une trajectoire 
évolutive soutenable. 
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